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INTRODUCTION
Spécificité du conflit relationnel
Le conflit est inhérent aux rapports humains. Il fait partie des formes « normales » de la relation au même titre que la « bonne entente », la coopération ou l’évitement. Et beaucoup de facteurs y contribuent : la divergence d’intérêts, de points de vue ou d’opinions ; la défense identitaire, territoriale ou éthique ; le désir de pouvoir, de possession ou de domination…
Cependant, tout en étant normal et même utile, le conflit fait peur et on a souvent tendance à le fuir. La raison en est qu’il génère des sentiments négatifs : anxiété, colère, violence, peur du rejet, de la rupture de la relation… L’agressivité ressentie est projetée sur autrui et l’on se sent menacé ; on redoute des blessures, pour soi comme pour les autres… Alors, face à ce sentiment de danger et aux affects pénibles qui l’accompagnent, beaucoup réagissent en taisant leurs griefs pour tenter d’éviter l’affrontement et de calmer le jeu.
À l’inverse, certains s’installent durablement dans le conflit, tels ces couples qui vivent dans une tension permanente et pour lesquels tout est prétexte à poursuivre un combat que chaque incident relance1. Une fois déclenché, un conflit a tendance à s’auto-entretenir. Les protagonistes, dominés par leurs émotions, perdent distance et lucidité face à la situation ; toute attaque de l’un relance la riposte de l’autre ; chacun veut avoir le dernier mot. Ils ne trouvent pas d’issue à cet emballement et le conflit tend à devenir structurel.
Néanmoins, un conflit peut jouer un rôle positif. C’est souvent l’occasion d’aborder ce qui pèse sur la relation, d’éliminer les sources de discorde, de redéfinir les bases d’une nouvelle harmonie, de rechercher un meilleur équilibre. Dans ce sens, il peut favoriser la régulation, l’évolution et l’ajustement des rapports entre les protagonistes. Il apparaît ainsi, au cœur des relations humaines, comme un élément souvent inévitable et parfois nécessaire. Étudier les relations interpersonnelles amène donc à le prendre en compte et devrait conduire à lui accorder l’attention qu’il mérite.
Pourtant, fort peu de réflexions et de recherches sont consacrées au conflit interpersonnel. Lorsque le conflit est abordé en sciences humaines, c’est plutôt dans sa dimension sociale et collective : entre nations, entre classes et groupes sociaux, entre catégories d’agents dans les rapports économiques ou politiques… La dimension interpersonnelle et psychologique du conflit est ignorée ou négligée. En revanche, on trouve des ouvrages pratiques consacrés à la résolution ou la médiation de conflits qu’on peut avoir avec ses voisins, en famille ou au travail… Cette façon d’en traiter suppose qu’on l’envisage essentiellement comme un « problème » qui réclame des solutions plus qu’une analyse.
C’est à cette lacune que nous souhaitons remédier dans cet ouvrage en jetant les bases d’une psychosociologie du conflit.
Après avoir défini la notion de conflit, en avoir analysé les différentes dimensions, nous soulignerons la spécificité du conflit relationnel (chap. I).
Nous en expliquerons ensuite les différents enjeux. Nous envisagerons d’abord ceux que l’on peut qualifier d’« identitaires », liés à la quête de reconnaissance, à la défense du territoire personnel et aux dimensions culturelles de l’identité (chap. II).
Puis nous aborderons ceux qui sont inhérents au lien interpersonnel lui-même : définition de la relation, rapport de places entre les protagonistes, recherche de l’équilibre et de l’équité dans ce rapport… (chap. III).
Le conflit comporte aussi des enjeux cognitifs. Il trouve souvent son origine dans les différences de représentation : chacun s’imagine qu’il voit le monde tel qu’il est parce qu’il croit qu’il est tel qu’il le voit. Les divergences de point de vue, d’opinion, de raisonnement, d’idéologie, de croyance sont au départ de nombreux différends qui peuvent causer les luttes les plus violentes. De plus, nous montrerons aussi que la communication elle-même est souvent source d’incompréhension et de « malentendus » (chap. IV).
Après les enjeux du conflit, nous aborderons son processus et ses modalités : quels effets il induit sur les rapports interpersonnels, quelles défenses il suscite et dans quelles stratégies il engage les protagonistes (chap. V).
Même si l’on a privilégié l’aspect interactionnel du conflit, il faut tenir compte du contexte dans lequel il se développe. Celui-ci, en effet, n’est pas un simple décor qui permet de situer une scène ; il comporte en lui-même des enjeux, des normes et des règles interactionnelles, des codes de communication qui structurent profondément la relation. Nous aborderons donc quelques contextes parmi les plus significatifs et les plus courants, comme le groupe, la famille, les liens amicaux, les situations multiculturelles… (chap. VI).
Quant aux relations de travail et aux conflits qu’elles génèrent, nous leur consacrerons un chapitre spécifique tant elles occupent une place importante dans la vie personnelle et sociale. Nous soulignerons notamment que l’organisation (entreprise, administration, association…) est un système complexe qui comporte en lui-même une dimension conflictuelle ; et qu’elle est le lieu de logiques antagonistes, d’enjeux de pouvoir et de stratégies compétitives qui sont autant de sources d’affrontements (chap. VII).
Enfin, nous avons réservé pour la conclusion la question de la sortie du conflit. Car s’il est vrai que fuir à tout prix le conflit engendre paradoxalement des difficultés relationnelles, y vivre en permanence est tout aussi perturbant2.



1. On peut retrouver, bien sûr, des situations similaires dans la famille, la vie professionnelle, les rapports de voisinage, etc.
2. Nous n’avons pu développer autant que nous l’aurions souhaité, dans le cadre restreint de cet ouvrage, des exemples concrets de situations conflictuelles. Nous renvoyons le lecteur à notre ouvrage Petit Traité des conflits ordinaires (Paris, Seuil, 2006) où notre réflexion s’appuie sur de nombreuses études de cas.
CHAPITRE PREMIER

La notion de conflit


Le terme de conflit évoque le combat, la lutte (« un conflit armé ») ; il suggère la rencontre d’éléments qui s’opposent (« le conflit entre la raison et la passion »), de positions antagonistes (« l’arbitrage d’un conflit ») ; il renvoie souvent à une relation de tension et d’oppositions entre personnes (« les conflits familiaux »).

La notion de conflit désigne donc une situation relationnelle structurée autour d’un antagonisme. Celui-ci peut avoir plusieurs origines : la présence simultanée de forces opposées, un désaccord (sur des valeurs, des opinions, des positions…), une rivalité lorsque des acteurs sont en compétition pour atteindre le même but ou posséder le même objet (personne, bien, statut, territoire…) ou une inimitié affective (animosité, hostilité, haine…).

La qualité des entités qui s’affrontent permet de déterminer trois niveaux de conflits : « international » quand ce sont des puissances étrangères (comme dans une guerre) ; « social » quand il s’agit de groupes sociaux (comme lors d’une grève) ; et « relationnel » lorsqu’il implique des personnes. Un quatrième niveau intervient lorsqu’un individu est pris entre des valeurs, des pulsions ou des désirs contradictoires et se trouve mis face à sa propre ambivalence ; on peut parler alors de « conflit interne1 ».

À tous ces niveaux, dans la vie des individus comme dans celle des collectivités, le conflit peut présenter différentes dimensions.



I. – Dimensions du conflit

De tout temps, le conflit est apparu comme une donnée inévitable et inéluctable des relations humaines pouvant revêtir des formes différentes et jouant un rôle dans la dynamique et l’évolution des individus et des collectivités.

 

1. Universalité du conflit. – Au VIe siècle avant Jésus-Christ, le philosophe grec Héraclite voyait déjà dans la guerre une loi universelle des rapports humains. De fait, l’histoire et l’anthropologie ont montré qu’à toutes les époques et dans toutes les sociétés, les désaccords et la rivalité forment le lot commun de la vie collective et l’un des fondements des interactions sociales.

L’existence des autres est en elle-même une limite à l’influence, au pouvoir et à l’espace de chacun. Alors, on se bat pour éliminer un rival, pour imposer son pouvoir, pour agrandir son territoire. Pour T. Hobbes (Léviathan, 1651), c’est l’égalité même des hommes qui nourrit le conflit : ayant les mêmes ambitions, ils sont amenés à se détruire pour jouir seuls de ce qu’ils désirent. Pour d’autres, au contraire, c’est l’inégalité des hommes qui fonde les combats : c’est le cas, par exemple, du concept marxiste de « lutte des classes ».

Quand deux individus, deux groupes ou deux civilisations se rencontrent, ils se présentent l’un à l’autre dans une « étrangeté » qui peut devenir assez vite une menace pour l’intégrité de chacun d’eux. Constater que d’autres vivent selon des valeurs différentes (connaissances, croyances, morale, modes de vie…) peut conduire à remettre les siennes en cause ; d’où le désir de se battre pour les imposer : croisades, génocides, guerre froide entre l’Est et l’Ouest, combat contre l’« axe du mal »… les exemples abondent. C’est ce qui a fait dire à G. Hegel (La Phénoménologie de l’esprit, 1807) que le conflit et la lutte pour la reconnaissance constituent une sorte de loi universelle : « L’homme qui désire humainement une chose agit non pas simplement pour s’emparer de la chose, mais pour faire reconnaître par un autre son droit sur cette chose, comme un droit de propriété, bref pour faire reconnaître par l’autre sa supériorité sur l’autre. »

Au niveau de l’individu, on retrouve une perspective similaire. En effet, la psychanalyse fait du conflit psychique l’élément constitutif de l’être humain à travers diverses perspectives : conflits entre désir et défense, entre instances, entre pulsions, voire entre des désirs contraires et entre ces désirs et les interdits (comme dans le conflit œdipien).

On voit donc que les individus, comme les groupes humains, sont mus par des forces contraires qui se combattent. Les auteurs s’accordent donc pour dire que le conflit est universel. Mais à quoi mène-t-il ?

 

2. Fonctions du conflit. – Le conflit est-il destructeur ou utile ? Cette question a fait débat, notamment en sociologie2. Certains (comme Auguste Comte ou Émile Durkheim) l’ont considéré comme un élément perturbant du système social et un obstacle à la nécessaire harmonie des rapports humains. D’autres, au contraire, le voient comme un élément moteur et dynamisant du lien social, seule voie possible vers le changement : d’abord parce qu’entrer en conflit avec un autre (personne, groupe, nation…), c’est reconnaître son existence et intégrer la réalité d’un système de vie et de pensée différent du sien ; ensuite parce que la sortie du conflit suppose des actes de négociation qui permettent aux structures, aux normes et aux relations d’évoluer. C’est ce courant de pensée (dans lequel on trouve notamment Karl Marx, Georg Simmel3 ou S. Moscovici4) qui nourrit la réflexion actuelle sur ce sujet en sciences humaines.

Au niveau interne, il apparaît également que le conflit joue un rôle fondamental dans le processus de maturation. La psychanalyse fait ainsi du conflit qui se noue autour du complexe d’Œdipe l’élément central dans la construction de la personnalité5...
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